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ANGLETERRE.
Londres 10 avril. — Les lords torys doivent se 

réunir mardi pour se concerter sur la marche à 
suivre afin de combattre le hill sur les corporations 
municipales en Irlande.

— Il y a de bonnes raisons pour croire que 
Nina Lassave ne fera pas de bonnes affaires ici. 
Nonobstant que de grands placards sont affiches sur 
le café où elle est installed , et que des hommes sont 
poste's avec de grands e'eritaux dans les rues voi­
sines , peu de gens y font attention , et encore 
moins entrent pour la voir. Il est de fait qu’hier 
à l’heure de la soiree où les étahlissemens voi­
sins sont remplis de personnes des deux sexes , 
celui où elle se trouve e'iait littéralement vide.

— M. O’Connel poursuit le cours de ses triomphes. 
Il a e'te reçu à Hull de la manière la plus brillante. 
Il a prononcé un discours pendant le banquet qui 
lui a e'te' donné, et l’a terminé eu portant un toast 
à la restauration de la Pologne , qui a été couvert 
cl’applaudissemens.

FRANCE-
Laris , le io avril. — La chambre a rejeté aujour­

d’hui le projet de loi concernant l’établissement d’une
école d’artillerie à Bourges.

— Les condamnés de l’affaire de Neuilly ont mani­
feste 1 intention de se pourvoir en cassation.

— La compagnie dont les frères Ghaveau faisaient 
partie vient d’être dissoute par ordonnance loyale. 
C’est la 4e compagnie du 3° bataillon de la 5e légion. 
„ ~ Boireau a été extrait de la Conciergerie pour 
êlre conduit à Bicêtre; ou croit qu’il sera transféré à 
fioullens.

— Il est toujours question de la réunion d’un 
congrès à Vienne, où seraient traitées non-seulement 
b affaires d’Orient, niais encore celles d'Espagne. 
M. de Metternich y est tout à fait consentant, il 
tenten effet l'importance qu’une telle démarche don­
nerait a la position de l’Autriche, et la France, pas 
flus que la Prusse, n’y verrait d'obstacles. Il y a même 
quelques démarches tentées par la dernière de ces 
puissances.

Les obstacles principaux viennent de la part de 
Angleterre et de la Russie : l’Angleterre d’abord, 
parce qu'elle a toujours répugné à ces réunions di­
plomatiques qui sortent du cercle des simples confé- 
tences; elle ne les croit lias en harmonie avec sa 
constitution.

Nous avons negligé de dire hier que la chambre 
es députés avait , comme d’ordinaire, passé à l’or- 
ce eu jour sur la pétition qui demandait que les 
endres du grand homme fussent rendues à laFrance.

VARIETES-
Nouveau procédé par lequel on pent se rendre facilem 
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— M. Thiers a tronqué, avant hier, sa pensée à 
la tribune, car dans le salon des conférences, il di­
sait : Je ne demande pas mieux que de faire revenir 
en France les cendres de Napoléon; mais aussi, vous 
commencerez par m’assurerque trois millions d’hom­
mes n accompagneront pas ses cendres depuis le lieu 
du déhacquement jusqu'à la colonne de la place 
Vendôme. Ces paroles, qui sont le plus bel hommage 
qu’on ait rendu à la mémoire de Napoléon , ne man­
quent pas de vérité. Les Français ont une imagina­
tion d’une mobilité extrême , et il est impossible de 
dire l’effet énergique que produirait dans un moment 
donné la présence des cendres de Napoléon.

■—■ Les nouvelles de Constantinople paraissent dé­
mentir complètement que, comme le bruit en a 
couru , les arméniens sont destinésàagir en Orient, 
tuais le Courrier français parle depuis quelques 
jours d’armemens de la Russie, dans les parties du 
Nord, et l’on a d’un autre côté déjà annoncé le 
départ d un bâtiment de guerre français pour les cô­
tes d’Espagne.

— Sous peu doit être fait, à la chambre des députés, le 
rapport sur la pétition des libraires qui ont pris part au 
prêt de 30 millions. 52 maisons avaient obtenu du trésor 
1,665,000 francs. Les ouvrages donnés en nantissement re­
présentaient un capital de 4 millions 995,000 francs. 13 mai­
sons se trouvent libérées et ont payé 338,700 francs. Res­
tent 39 maisons qui devraient, sauf quelques à-comptes, 
1,326,300 francs. On a fait vendre le gage de dix-huit mai­
sons qui devaient 633,000 francs. La vente n’a pas donné 
cinquante mille écus. C’est afin d’empêcher la continuation 
d’une opération désastreuse pour le commerce et sans aucun 
avantage pour le trésor que les libraires se sont adressés 
a la chambre. Ils demandent la libération de ceux dont on 
a vendu le gage à vil prix , et la faculté it'abandonner les 
ouvrages non encore vendus dans le cas où l'on ne pourrait 
les retirer d’ici à 1841.

Nous apprenons que les pétitionnaires ont perdu plus de 
un million 200,000 francs dans l’incendie de la rue du Pot- 
de-Fer. La rigueur dont on userait à leur égard pourrait 
achever la ruine d’honorables citoyens. {Journaldes Débats.)

— Ou écrit de Bayonne que le bruit court que 
Espartero est entre' à Ouate à la suite d’une action , 
et^ que D. Carlos a été obligé de se sauver en toute 
hâte. Les uns disent qu’il s’est réfugié à Estella , les 
autres à Oris , petit port entre S-iint-Séhastien et 
Guetaria. Un des principaux chefs carlistes El Rojo 
vient de succomber à la blessure .qu’il avait reçue en 
attaquant la légion étrangère qui le repoussa* avec 
tant de vigueur.

— Ou s’attend à des événemens impoi lans en Ca­
talogne et en Navarre, les carlistes menacent de 
rompre la ligne des christinos entre Panipelune et la 
frontière de France. Les vallées du Bastan se met­
tent sur leur garde. Le vice-roi de Navarre, le géné­
ral Bernelle et Leon Iriarte sont en état de repous­
ser vigoureusement leurs tentatives.

* On écrit de Catalogne que Mina est arrivé au

a quoi m’en tenir , et je vis, de suite, que l’inefficacité 
du procédé n’avait été qu’apparente et qu’elle avait été 
produite seulement par la nature des sels employés. Il n’y
a, suivant moi, que le chlorure de calciu n (anciennement 
muriate de chaux) , qui réunisse à lui seul l’abondance et le 
bas prix , la fusibilité et la solubilité la plus prompte et la 
plus jiersistante, la décomposition la plus difficile, et par 
conséquent, vis-à-vis dubois en ignition, l’adhérence et la 
pénétration la plus intime : tonies qualités précieuses si 
ce n’est indispensables, pour l’objet eu vue. Injecté en 
solution médiocrement concentrée sur les charbons les plus, 
ardents, il les couvre à l’instant d’une couche vitreuse 
qui arrête la combustion sur tous les points de la sur­
face , ce qui est évident dès que l’on souffle pour ani­
mer le feu ; les points touchés par le liquide salin se 
dessinent en traits du noir le plus complet sur les parties 
intactes qui n’en brûlent au contraire que plus vivement. 
Avec quelque attention on ne le perd jamais de vue, car ils 
ne sont dissimulés que momintanément par la faculté qu’ont 
tous les corps de devenir lumineux, quand ils sont plongés 
dans un, fluide fortement échauffé.

» Tout autre sel que le chlorure de calcium (à l’ex­
ception peut-être de certains borates ou silicates dont l’em­
ploi serait inséparable de mille inconvéniens ), tout autre 
sel , dis-je , borne son action à couvrir le charbon d’une 
écorce poreuse qui ne tarde pas à se volatiser ou à se dis­
siper en poussière ; tandis qu’un charbon incandescent im­
prégné du liquide en question, se comporte désormais ab­
solument comme du coak, exigeant dès-lors pour brûler 
beaucoup de temps, et voulant être alimenté d’air brû­
lant , s’éteignant comme une scorie dès qu’il est sorti du 
foyer , surtout si on le place dans un courant d’air quel­
conque.

» Si même il continue à brûler au milieu du foyer le 
plus ardent, cela ne tient qu’aux pores ou crevasses prove- 
naiit des gaz dégagés pat la seule influence de la chaleur

centre de ses opérations. On s’attend sous peu à des 
even emeus importans. Les factieux carlistes ont îe- 
pris leur ancien plan ; ils se sont disséminés en pe­
tites bandes.

—- Un événement tragique vient de se passer dans l’un 
des principaux quartiers de la capitale. Mercredi dernier , 
vers les trois heures de l’après-midi , des cris d’alarme 
retentissaient dans la rue Poisonnière : on apercevait des 
flammes qui, mêlées à des tourbillons d’une épaisse fumée, 
s élançaient par une fenêtre du 4" étage dans la maison, 
n° 21 de cette rue. Les pompiers étant accourus, et les 
portes de l’appartement où se manifestait l’incendie étant 
fermées, force fut de les enfoncer à coups de hache. Alors
apparut un horrible spectacle....  Au pied d’un lit dont les
rideaux, les couvertures et les matelas étaient en feu, et 
au millieu d’uue atmosphère dont s’exhalait une forte odeur 
de roussi combinée à celle du charbon , gisait , la partie 
latérale gauche apjiuyée transversalement sur un réchaud 
dont la flamme pétillait encore , le corps d’un jeune étu­
dia, t en médecine , dont la face était à demi brûlée, et 
qui se débatlait contre la mort en poussant des cris'af­
freux.

Quelle était la cause de cet accident ? C’est ce que l’état 
physique de ce malheurenx , qui pouvait à peine articuler 
quelques mots incohérens, n’avait point encore expliqué, 
quand un bruit soudain, entendu dans le petit cabinet dé 
toilette, dont la porte était encore entrebâillée, annonça 
une nouvelle victime... Là , en effet , était étendue sur le 
carreau une jeune fille dont la main gauche était brûlée , 
et qui semblait rendre le dernier soupir.

Après les premiers soins prodigués à ces infortunés, qui 
proféraient encore quelques paroles suivies, et par suite de 
1 enquête faite sur lé théâtre même de l’événement, on sut 
qu apres avoir déjeûné avec Malvina Lebel, sa maîtresse, 
jeune couturière née à Marseille, et qui habitait avec lui 
depuis environ six semaines, le jeune André Vichard étu­
diant en médecine , âgé de 25 ans, né à Saint-Dié (Vosges) 
avait, de concert avec elle, tout préparé pour mourir en­
semble. A cet effet après avoir dit à la bonne qui faisait leur 
menage de revenir le lendemain, et après avoir, au moyen 
dun tapis de pied et de plusieurs schalls, calfeutré hermé­
tiquement toutes les issues qui pouvaient donner accès à 
1 air extérieur, un large réchaud plein de charbon, placé au 
pied du lit, où les deux amans se tenaient étroitement em­
brassés avait été allumé, et dans cette attitude ils avaient at- 
tendu la mort.
. Uéjà plusieurs heures s’étaient écoulées, et l’asphyxie était 
imminente, quand un pan de rideau, qui se trouva fortuite­
ment en contact avec le réchaud, s’enflamma tout à coup et 
gagna le lit . ou le feu se propagea avec une extrême rapi­
dité.... Ainsi dévoré par la flamme, Vichard se jeta à bas du 
ht et tomba sur le réchaud , ou il resta en quelque sorte 
cloué... Quant à Malvina , elle s’élança à bas du lit, roula 
sur le corps de son amant, puis, par un dernier effort, se 
traînant vers le cabinet de toilette, qu’elle croyait être la 
porte d’entrée, elle l’entrouvrit et y resta sans connaissance , 
jusqu’au moment où l’impression de l’air extérieur vint là 
rappeler à la vie.

Quoiqu’il en soit, le jeune Vichard ayant demandé à être 
ainsi que sa maîtresse , transporté à l’hospice de la Pitié ' 
où précédemment il avait fait un service de santé , on s’etn- 
pressa de satisfaire à ce désir. Là , malgré tous les secours de 
l’art, cet infortuné jeune homme n’a pu survivre à une pa­
reille secousse, -et ce matin même, il a succombé, tonten 
réjiétant qu’il était las de la vie ; qu’il était heureux de la 
quitter. Quant à Malvina Lebel, dont les blessures sont moins 
graves, on conserve l’espoir de la sauver.

ambiante, et qui seraient certainement bouchés par de nou­
velles aspersions.

» En compaiant l’effet de l’eau seule à celui de cette dis­
solution , on reconnaît que tout se borne pour celle-là à un 
refroidissement superüciel et passager qui est accompagné 
des plus graves inconvéniens. Quand l’eau a éteint le feu 
le charbon se dessèche bientôt pour n’en brûler que mieuà 
à la moindre étincelle , ses pores ayant été vidés des gaz 
incombustibles pour se remplir d’air et de vapeur d’eau, de 
sorte que 1 incendie éclate souvent avec une violence re­
doublée au point ou la pompe a passé. Si l’on considère 
combien le vent est redouté en pareil cas, on conçoit que 
rien n est plus pernicieux que l’eau seule versée sur un eu 
violent. Sa vapeur s élève alors rapidement; elle produit un 
tirage.analoguea celui proposé par M. Felle[an. Elle devient 

n men c emps un aliment nouveau pour l’incendie, ei

iss it/fer "V" • v»
» M. Berzelius dit lui-même que , dans ce cas là , les 

pompes nç sont d aucun secours. G’est tout autre chose quand 
eau contient du chlorure de calcium , puisque les matières 

comDustibJes n étant presque jamais entassées comme l’exige
e coals, pour brûler , les parties atteintes se consument d’au­

tant moins que le courant d’air est plus fort * et l’eau qui 
poite le chlorure, de nuisible qu’elle était d’abord, devient 
essentielle par les qualités mêmes qu’elle a acquises.

» Le chlorure de calcium résiste singulièrement à la flamme 
du chalumeau sur le charbon et la platine, et quant à son 
action sur le bois et les métaux, elle serait, je pense, plutôt 
conservatrice que destructive , cle sorte que les pompes n’en 
souffriraient pas plus que les vaisseaux , si l’on imprégnait 
la surface de ceux ci de la dissolution saline quand l’iucendie 
serait à craindre. C’est d'ailleurs un sel très-neutre qui ne 
ferait aucun mal gux pompiers. J’ai injecté entre mes pau­
pières cette dissolution concentrée sans ressentir plus de 
cuissoa que si je venais de les plonger tlaus l’eau de mer.



.Sans ne reproduirons pas les nombreuses versions qui ont 
circulé sur les causes plus ou moins probables de ce double 
«meide , d’autant plus déplorable , que le jeune Vichard , 
appartenant à une honorable famille de Saint-Dié , e'tait, 
dit-on, un jeune homme plein de mérite , et qui , dans un 
mois , allait prendre son dernier grade ; mais nous dirons 
qu’il parait à peu1 près certain que depuis quelque temps, 
le malheureux jeune homme avait donné des signes non 
équivoques d’aliénation mentale, ce qui nous semble l’expli­
cation la plus plausible d’un pareil acte de démence.
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BELGIQUE.
Bruxelles, ta avril, (trois Lettres.) —La côte 

de Londres dn 9 étant exactement connue , en a je 
qu’il n’y avait point eu de baisse; Le bruit répandu 
que Paris venait en hausse , on s’est relevé ici , 
pendant asses long temps il y avait des acheteurs 
eu Ardoin à 46 i|8 mais point de vendeurs. Le cours 
s’est élevé à 46 1 |2 argent et papier.

Âpres la cote il reste beaucoup d’argent à 46 518 
primes à ce soir 7(8 dont i[8. Un brouillard très- 
épais empêche l’arrivée des cours d'Anvers.

Amsterdam, 11 avril. Ardoin 46 U^.
Paris , il avril Ardoin 46 5(8 à 7(8(3(4 à 1 p. ts. 

de hausse. )
Londres, 9 avril 4 heures. —Nos consolidés n’ont 

pas variés, ni les espagnols, le marché était ferme. 
Consolidés 9r 7]8 à 92; belges to3 3|4 , hollandais 
2 1(2 p. c. 56 3(8 à -1(2.., 5 p. c. tôt 3(4 à 5(8 7(8 ; 
Espagnoles active au comptant 46 1(4 à 3|8 3(4 à 
5(8,au.15 courant 46 i(4 à 1(8 5(8 7I8 à 7(8, prime 
sur les petites pièces un p. c., passive 1.4 i|4 à 3(8 
ï|2 , différée 21 r(4 21 à i|8 à 1(4 ; portugais 5 p. 
c. 84 a 83 3(4 84 à ip ij4 85 84 i]2, 3.p. c. 54 
i(4 63.7(8 54 3(4 jp ) brésiliens 85 3(4 à 86.

Paris, 11 avril. — Il y a toujours absence complète de 
nouvelles politiques de nature à influer sur les rentes fran­
çaises.

Les fonds espagnols étaient demandés, et la rente active 
a fait 47 5(8, ce qui fait 3(4 de hausse sur les cours de sa­
medi. Cette hausse venait du bruit répandu que le général 
Espartero s’était emparé- d’Onate.

Avant la bourse dans la coulisse le 3 pour cent était à 
82 (7 ip.

On a débuté au parquet à 82 20 et l’on est toujours resté 
au même cours.

Après la bourse dans la coulisse le 3 pour eeut est à 82 
*8 1 [2 demandé.

Lloyd bruxellois du 12 avril (9 heures du soir). — Belges , 
<01 1(8 P; Espagne, act. 47 A.; différée, 46 1(2 A. ;
nouvelle dito, 21 A ; passive, 14 3(4 A; Banque de Belgique , 
4i6 5(8 P.; Société de comm. , 128 5(8 P; Société natio­
nale, 118 P; Banque Foncière, 96 1(2 P; Canaux, 405 
4[t; Haut-Fourn., 1(6 1(2 A; FÏenu , 408 A ; Levant, 
0 0;Hornu, 94 A; Sclessin, 400 A; Ougrée, 404 P» Sars- 
E'ongcharaps ,’.00 ; Chemin de fer, 400A; Vennes, 4 03 4(4 
P; St-Léonard, 400 A; Chateleneau, 142 A.

— On écrit de La Haye, 9 avril :
On sait que jeudi dernier la deuxième chambre 

des étalsgénéraux a élé réunie pendant environ six 
heures ayec le ministre des finances pour délibérer 
sur les projets de lois de finances présentés der­
nièrement. Quoique l’on put prévoir, par la nature 
de la question, et par suite des observations faites 
dans les sections , que rien ne percerait de ces dé­
bats , on a cependant appris que des discussions 
importantes ont eu lieu et quelles ont eu pour 
résultat que l’on s’est finalement entendu, le gou­
vernement ayant satisfait à plusieurs des observa­
tions émises par la chambre. On prétend savoir 
notamment que le gouvernement a consenti à scin­
der en deux parties le premier projet tendant à 
créer une dette à charge des Indes Orientales;

», Je nlaurais pas osé entretenir l’académie d’un procédé 
aussi simple sans.Ia .grande importance du sujet, et si tout 
récemment encore, je ne m’étais aperçu, en m’occupant 
d’un autre objet, que les choses les plus communes sont 
presque toujours négligées quoiqu’elles soient souvent lesplus 
efficaces.

» Cet exposé est bien long pour une simple lettre et j’au­
rais dû peut-être continuer mes essais pour en faire l’objet 
d’un mémoire ; -mais je n’aurais pu long temps en trouver le 
loisir •’ d’ailleurs ma conviction ne saurait être plus complète. 
Cependant, l’on ne pourra, à mon avis, prendre entière 
confiance en ce procédé qu’après avoir réussi en grand , et 

11’autant qu’on montrerait., par exemple, que l’incendie 
’un bûcha- , qui'hê pout être éteint que par le jeu simul­

tané de dix pompes, ayant un jet d’un certain calibre 
(restreint si l’on veut pour moins de dépense ) que cet in­
cendie, dis-je , est promptement éteint par une seule pompe 
du même jet alimentée par une dissolution de chlorure de 
calcium. Pour cela l’intervention du gouvernement serait 
nécessaire , et c’est précisément pourquoi j’adresse cette let­
tre à l’académie , afin qu’elle en fasse ce qu’elle jugera conve­
nable clans l'intérêt général. »

MM. Dumas, Bobiquet et Double sont désignés pour ap­
précier la valeur de cette communication.

Les recherches de M. Gaudin semblent dignes de fixer 
l’attention du gouvernement, et il faut croire que toutes fa­
cilités lui seront accordées pour qu’il puisse environner les 4 
faits qu’il avance de toutes les preuves que réclame une 
démonstration scientifique.

Modes du printemps. — La science des tissus fait des pro­
grès aussi variés que les caprices féminins. Après le tissu 
amaltahèe et la mousseline de laine , voici venir une autre 
étoffe qui ^éclipsera toutes les autres. Une demoiselle qui

de manière que le premier projet comprendra la 
dette de i4o millions pour la réduction de la rente , 
dont l’exécution reste suspendue jusqu’à l’adoption 
d'une nouvelle loi, tandis que le second projet com­
prendra les sommes demandées pour payer le syn­
dicat d'amortissement, à l'effet de quoi il sera seu­
lement créé une dette de 5l millious au lieu de 
55 millions, en sorte que , par suite de cette res­
triction le gouvernement n’aura pas la possibilité 
d’émettre provisoirement plus d’obligations au des­
sous du pair qu’il ne sera absolument nécessaire 
pour pourvoir au paiement de la rente au 3o juin 
prochain et pour satisfaire aux autres besoins du 
syndicat On assure ensuite que le.ministre a fait de 
la part du gouvernement des déclarations solen­
nelles pour rassurer plusieurs membres sur la stricte 
exécution des dispositions légales votées, et pour 
prévenir toute complication financière. Lundi pro­
chain il y anra encore une séance à huis clos dans 
laquelle on pense que les projets seront adoptés en­
tièrement. {Handelsblad.)

CHAMBRE DES REPRESENT ANS.
Séance du 12 avril. — A deux heures la séance est-ouverte. 

Le procès-verbal est lu et adopté. M. Verdossen fait l’analyse 
detoules les pétitions parvenues à la Chambre pendant les 
vacances.

Motions d’ordre.
M. de Renesse demande l’insertion au Moniteur d’une pé­

tition relative aux travaux à faire aux rives de la Meuse. 
— Adopté.

M. A. Rodenbach, réclame la priorité de discussion 
pour le projet concernant la construction du canal de Zelzaete.

Plusieurs membres. Il n’y a. pas d’opposition. Nous sommes 
d’accord.

M, Donny rappelle qu’il y a quatre mois il a déposé une 
pétition des habitans d’Ostende sur les chemins de fer. Cette 
pétition est mentionnée dans le dernier feuilleton distribué. 
L’honorable membre demande la discussion pour vendredi 
des rapports de pétitions. — Adopté. -

M. Gendebien fait ressortir l’importance de la loi sur les 
concessions de mines dont il demande la discussion après celle 
relative au canal de Zelzaete.

Puisqu’il a la parole, il invitera le ministre de la justice à 
faire un prompt rapport sur les naturalisations.

. M. le ministre de la justice -répond que ses rapports sur 
les naturalisations sont tous préparés ; mais il est arrêté 
par la proposition de M. Lejeune tendant à déterminer le 
mode suivant lequel les naturalisations seront accordées. 
Si le préopinant est assailli de réclamations , le ministre 
n'en reçoit pas moins, car il y a beaucoup d’étrangers qui 
s'imaginent qu’il dépend du gouvernement d'accorder les na­
turalisations.

La commission à laquelle a été renvoyée la proposition 
de M. Lejeune , sera invitée à s’en occuper lejplus-tât possible.

Une longue discussion s’engage sur la priorité à donner 
aux divers projets de lois à l’ordre du jour. La chambre 
décide qu’elle discutera en premier lieu ; 4° le projet re­
latif au canal de Zelzaete ; 2" celui relatif à un emprunt de 
6 millions pour construction de routes ; 3° le projet tendant 
à accorder 40,000 fr. pour réparations aux rives de la Meuse.; 
4° le projet sur les concessions de mines (sur la demande de 
M. Gendebien); et 5°le projet de loi du transit (motion faite 
par M. Smits.._)
Discussion du projet de loi relatif au canal de 

Zelzaete.

M. Verdussen donne lecture d’une pétition adressée à 
la chambre et réclamant la prompte construction du canal 
de Zelzaete.

M. Van Hoobrouch de Viennes prend la parole en faveur 
du projet de loi, et défend la construction du canal.

M. Dumortier soutient que ce canal est inutile. Pour faire 
écouler les eaux, il suliirait défaire quelques travaux à l’écluse 
de Hazegras. Ces travaux ne coûteraient que 300,000 fr., au 
lieu des 1,720,000 que l'on calcule devoir coûter le canal de 
Dam à Zelzaete.

Il soutient que c’est aux Flandres à supporter la dé­
pense pour l’amélioration de leurs canaux , et que d’ail-

'écrit sur les modes à Paris, en parle dans les termes sui- 
vans

Jamais -les Femmes n’ont eu de plus ravissans tissus de 
printemps que ceux de cette année. Le tissu Memphis est 
une ressemblance du cachemire et du châli ; le cachemire 
qui sied si bien , le châli que l’on a tant aimé. Le Mem­
phis réunit les avantages de l’un et de l’autre ; aussi souple 
que le premier, aussi soutenu , mais bien plus soyeux que 
le second , il est sans contredit ce qui peut faire la plus 
elegante toilette du jour. Ses plis sont moelleux et gra­
cieux , ses nuances sont fraîches et pures -, il faut à cette 
étoffe une grande finesse de travail , autrement elle n’au­
rait pas cet aspect qui la distingue de toutes les autres du 
même genre, se rapprochant uniquement du cachemire : 
comme lui croisée : douce et légère. Le tissu Memphis , 
nous parait devoir être la robe de prédilection des femmes 
qui se mettent avec bon goût ; nous le retrouvons en des-t 
sins de couleur sur fond de couleur ; à ramages délicats 
de petites fleurs , comme une peinture de Sèvres , et à 
dessins égyptiens , plus riches et plus apparens pour demi- 
toilettes. Le tissu peau de chagrin est un mélange de soie 
couvert de mille pois brillans ', à dessins imprimés de 
toutes sortes. Le basin des Indes , tissu à mille côtes ba- 
siné ', est charmant pour redingote du soir , en couleur 
tendre et dessins blancs; étoffe fine et fraîche, bien pré­
férable au foulard qu’elle remplace.

CHRONIQUE JUDICIAIRE.
« Mémoires des frais , faux frais , avances , dépenses, dé­

boursés , vacations et honoraires faits par M, N....,, ancien 
avocat, demeurant aux Batignolles , pour parvenir à unir 
en légitime mariage , M. Landet, de Paris :

leurs cette construction du canal de Zelzaete‘aurait 
résultatde compromettre gravement la souveraineté del’E

On -nrnuprlp an r.''nnnvpllpmpn* ripe eo/»4Î^—

LIÈGE , LE 13 AVRIL.

CHEMIN DE FER
Nous pouvons confirmer aujourd’hui la nonveli 

que nous avous donne'e ces jours derniers re|9 
tivement à l’adoption par MM. les ingénieurs T 
plan qui ferait passer le chemin de fer sur |e’(er 
ritoire de la commune d’Àngleur. Ce plan , avec dw 
observations à l’appui, a été envoyé'par M. le mj 
nistre de l'intérieur à M.le gouverneur de la province 
pour être transmis à la régence. Cette communica­
tion résulte de la promesse faite par le ministre 
de ne prendre aucune décision , sans avoir préala­
blement , mis notre administration municipale à 
même de défendre les intérêts de la ville de Liege 
M. de Theux demande aussi l’avis de la chambre 
de commerce. Mais la double réponse à la comma- 
nication du ministre devrait lui parvenir d’ici au 
a5 de ce mois. Si nous sommes bien informés sur 
ce dernier point, le terme fatal serait fort rappro- 
ché, comme on voit, et nos magistrats municipaux 
comme les membres de la chambre de commerce 
devront faire diligence, s’ils sont jaloux d’éclairer 
la conscience du ministre. Nous pensons qu’on peut 
compter sur leur zèle dans cette circonstance,Les 
intérêts de la ville de Liège nous semblent exiger 
que le chemin de fer passe le plus près possible 
des murs de notre cité. Si le plan de MM. Simons 
et de Ridder est adopté, c’est le village de Chêne'e 
qui jouira de la plus grande partie des avantages 
que le quartier à'Outre-Meuse était appéléja recueil­
lir. Én effet, si la première station, sur la rive droite, 
est placée dans ce village, il deviendra le centre d’un 
entrepôt, avantage que le quartier de l’Est pouvait 
espérer si le plan primitif avait été adopte'. Les 
maisons de ce quartier devaient acquérir une aug­
mentation de -valeur , principalement celles propres» 
recevoir des dépôts de marchandises, et à logerdes 
voyageurs et c’eût été là une source fort importante 
de bénéfices, car il ne faut point juger du nombredes 
voyageurs qui passeront par Liège après l'établisse­
ment du chemin de fer, par le nombre des per­
sonnes qui y passent aujourd’hui. — La facilite'; 
la rapidité du transport , la multiplicité des rap­
ports commerciaux qui vont résulter de la voie 
nouvelle , font assez entrevoir que Je mouvementées 
voyageurs serq fort considérable. Le chargement, 

de déchargement des transports de marchandises 
seraient aussi pour les ouvriers, les portefaix, les 
chartiers duquartier d Gutre-Meuse, une occasion ds 
bénéfices considérables dont ils seront privés si I» 
station est portée du Beau Mur à Chênée.

Voici les deux principaux motifs de la preferents 
accordée, par MM. les ingénieurs, au tracé d’Angleur 
sur celui cie Grivegue'e. Ils prétendent d’abord q“S 
la propriété connue sous le nom des Guillemins, 
sur Avroy, est la seule convenable pour l’établisse­
ment d’une station , sur la rive gauche de la Meuse, 
aux environs de Liège. Les ingénieurs cherchent 
aussi à prouver que le Rivage-en-Pot est le lien le 
plus convenable pour l’élévation d’un pont sur
la Meuse, attendu que la rivière est en cet endroit
calme et profonde, avantage important, disent-ils, 
pour l’abordage et la station des bateaux. —

» 4° Réflexions et raisonnemens., à part moi, sur Ult* 
la condition, la fortune, les prétentions, l’éducation et [e 
caractère que doit avoir la compagne de M. Landet, tr°lä 
vacations. 18 *rS4

» 2° Demande en mariage , en faveur de M. Lan­
det , auprès de M. Giboureau, père d’une future, 
laquelle demande n’a pas eu d’effet, parce que M-Lan- 
det a trouvé la jeune personne trop jolie et pas 
assez riche , ce qui n’est pas ma faute. t ^

» 3° Correspondance avec Mlle, de R..., fille d’un 
riche orfèvre, laquelle a -été interrompue par faute 
du poursuivant qui n’est pas venu au premier ren­
dez-vous.

» 4° frais de voiture de Mlle, de B..., qui se ,es 
est fait rembourser par moi, de colère que le pour- 
suivant n’e'tait pas venu dans mon cabinet.

» 5° Longue lettre écrite le soir même à M. Lan- 
det , pour lui faire entrevoir son impolitesse.

» 6“ Frais de batignollaises pour tenir M. Lan­
det au courant du peu de succès de mes démar« 
ches. °

65 ,
. C’-est devant M. le juge de paix que le EtZAaiwœ. ^ 

Batignolles , vénérable praticien de soixante-dix-neut 
a épelé avec une gravité imperturbable toutes les sj 
de ce mémoire de frais. M. Landet, beau Jeune n 
d’une trentaine d’années, marié depuis quinze mois, 
dehors des soins de l’ancien avocat des Batignolles, n r.t 
nié l’avoir prié jadis de lui -chercher femme, ®aIS 1 a ]a 
jamais entendu le payer autrement qu’en 1 mvitan ^ 
noce. Du reste, il propose une corapensatiou, ccl ^ 
deux ou trois cents dîners qu’il a eu l’honneur do 1. 
M. N... Pendant que l’agent des mariages se recrie, ^ 
juge de paix le déclare,non-recceyable et le condamne 
dépens. »



plan adopte, sera, pensons-nous, livre' par notre 
régence à la publicité', et sans doute que les objec­
tions ne feront pas faute.

PS. Ces réflexions e'taient écrites, quand nous 
avons reçu l’avis que la régence fait publier aujour­
d’hui. (V. plus bas.) Le de'lai dans lequel,on pourra 
faire des observations sur le plan des ingénieurs , 
ne va pas jusqu’au i5 , comme nous l’avons dit; il 
expire le 18, et nous sommes arrivés au 13, Ainsi, M, 
le ministre nous laisse cinq jours. Cela nous semble, 
nous devons le dire , une véritable dérision.

La chambre des représentans a repris le cours de 
ses travaux. (V. Bruxelles.)

— M. le professeur Warnkcenig a quitté définiti- 
vement 1 Université de Gand. II était hier à|Bruxelles 
et est parti pour Paris, d’où ilîse rendra à|Fribourg 
(Suisse). Il a accepté une chaire à l’Université de 
cette ville.

Nous avons annoncé hier avec défiance la nou­
velle d’nn tremblement de terre qui aurait englouti 
la ville de Pékin toute entière. Voici ce que nous 
lisons à ce sujet dans un journal d’Anvers : Cette 
nouvelle nous paraît être une mystification digne 
de faire le pendant h celle qui nous est arrivée de 
la même source, sur les découvertes de M. Herschell 
dans la lune. Il paraît exister à New-York une fa­
brique de mystifications adressées par le nouveau 
monde à l’ancien.

Veudredi dernier, le feu s'est déclaré dans une 
baraque d’officier au camp de Beverloo, et l’a en­
tièrement réduit en cendres avec tous les effets qui 
s y trouvaient. On évalue la perte à mille francs.

(Nouvelliste.)
- La culture de la garance , qui, il y a quelques 

années , était en pleine prospérité dans la province 
de Limbourg, est sur le point d’être entièrèment 
abandonnée par nos cultivateurs. Cependant, on sait 
que la^ garance du Limbourg est d’une très-bonne 
qualité, et supérieure a celle de Zélande; la garauce 
qu'on a récoltée en i833 et 1834, ne la cède même 
presque pas en qualité à celle d’Avignon. On attri­
bue 1 abandon de cette culture aux faibles commandes 
qui se font de notre garance et au bas prix qui n’a 
<3e hausse depuis trois années. Gomme le gouverne­
ment cherche à propager cette culture daus notre 
PaJs> pour le soustraire au tribut énorme qu’il paye 
encore annuellement pour l’importation de la ga­
rance du Levant et d’Avignon, nous avons la certi­
tude que M. le ministre avisera aux moyens de pré­
venir 1 anéantissement de cette importante brancha 
agricole dans notre province. {Idem.)
, J classe de 1827, devenue la plus ancienne 
des leyees de milice, se trouve âen entier en congé 
par suite des mesures prises par le département de 
la guerre. Les miliciens de celte levée peuvent par 
«jonse'quent invoquer le bénéfice de l’article 2 de 
a loi du 28 mars i835 , sur les reinplacemens 

militaires.
X)après le meme article, les miliciens qui ; 

Cinq années de service et dont la classe se troi 
■congé illimité, seront admis à substituer cei 
«eux plus jeunes levées.

La classe de 1828 se trouvaut seule dans ce 
*y a que les miliciens.qui en font partie qui pi 
•etre admis a la substitution.

omme la condition principale exigée este 
boni mes doivent avoir fourni un service de I 

fel> suit que les miliciens de la levée extr 
aire e ,.0,000 hommes ne tombent pas soui

Les Bédouins qu’on neus fait toujours espérer ;
et à *«" Vlcnnfnt de donner des représentations à : 
<0.v„“TTS’efcaient àleur arrivde en France au no 
'déposé à uT no™s.et âgeretevés sur te doubledel’ét, 

«pose à ta secretairie du gouvernement d'Alger ■
34 AUT MT®"*11a“’ 45 aDS; M"ha,nLd.Ben 
Brâhim Pr i ”lltd {iC 28 : Ham,
Abdala ‘V »1 * r"? Ben-Bralum 2«, 22; Hu 
Ben h’ j A1y-Ben-Hmsein {le Kaikouk), al; ^n-Hamed , 18; Seid-Ben-Omar , 9.- Hussein .

sont la grande course des 
gnards vaTa^"’ es ,sau}s atlastiques., avec sabi 
mique des?/ S’ feCUtés Far le kaik°A ; une s
Iwra et iti “ “T lmltant les serPens du d&e 
»aine ,enye,loPPant le corps de Kamouki ; ta pyra 
- Il JPre“entant la Mosquée de Mahomet (etc 

leurs MM* ar. en T6 moment a Bruxelles deux 
-ce quefefÆ * '̂ cIui •»* «« tours 
lit I ce s , mS S°n‘ auX tours de force. Voici 

« M o1? danS Une fcuille do la capitale ; 
Appellent1 *] 3 &US? .°ffert dlffe*rentes pièces meeani 
particulja p Produits du c<S1(îbre Vaucauson. Nous 
mange et c?6"1 Un Paon cIui fait k roue , remue 
aussi un ïuand on le lui ordonne. Nous si;
«ne corde JS(Ur m^canu/ue et un Clown qui , jp 
tem’ ordinaire r le? mêmeS t0““'S de volti§e clu 
tant il y a j 6St a cr01re CI"C ce sont des êtres 
de force ! ' aus ces P‘ôces (mécaniques, de souj

plication de l’article précédent, puisqu’ils n’ont e'té 
mis en activité qu’à la fin de i832. {Id.)

— M. Lacordaire , professeur de ge'ologie à l’ani- 
versite de Liège , va y ouvrir son cours à la rentrée 
des petites vacances de Pâques. Ce savant, aussi 
profond que modeste , est resté en France , étranger 
aux luttes des partis; il n’a donc pas reculé devant 
la prétendue hostilité qui attend les Français en 
Belgique. , {Mercure.)

— La nommée Marguerite Bigon , épouse Renard 
demeurant à Liège, a été arrêtée par la police, et 
écroue'e faute de papiers, prévenue de faire un com­
merce assez préjudiciable à nos iutérêts, en venant 
exposer snr la voie publique des enfans nouveaux- 
nes qui sont ensuite recueillis à l’hospice de Saint- 
Gilles .

— Dans un’ relevé fait au ministre de la justice 
à Madrid, le nombre des individus mis en prison 
par les différentes autorités locales , pour opinions 
politiques , en i835 , s’élève à cinquante-sept mille 
cent vingt quatre , sans y comprendre ceux qui ont 
été fait prisonniers en combattant. Plus de 3o,ooo 
de ces infortunés sont encore en prison ; tous les 
autres ont été condamnés aux galères ou à la 
mort. Dans la ville de Sarragosse, on compte , pen­
dant l’année dernière, plus de 200 exécutions à 
mort pour délits politiques.

— Nous remarquons, comme une singularité', que 
1 e. Journal de La Haye, publie notre loi d'organi­
sation communale , en entier et par supplément. 
-----Le bourreau de Simoniak , en Irlande, dé­

sespéré de n’avoir pu faire une seule exécution de­
puis deux années , vient de s’exécuter lui-même ; il 
s’est pendu en sortant d’une audience pendant la­
quelle deux fameux voleurs sur lesquels il comp­
tait pour se remettre la main, ont été seulement 
condamnés à la déportation. Ce bourreau zélé se 
nommait James Ryan ; il était âgé de 86 ans.

— Avant hier , au moment de l’entrée de Mœ* 
Lavry en scène, dans la Juive, quelques sifîbts ont 
prétendu la punir de son refus de chanter au con­
cert pour les Polonais. Mais M™« Malibran l’a cou­
verte de sa généreuse protection en se levant pour 
applaudir; alors le public en masse suivit l’exemple, 
et M"° Lavry a pu continuer sou rôle sans en­
combre. {Eclair.)

— On lit dans un journal de Paris :
Un banquier très-counuj par ses grandes affai­

res en fonds espagnols est parti pour Londres ces 
jours derniers à l’effet de s’entendre avec les prin­
cipales maisons de cette ville sur la nécessité de 
compléter le prochain dividende dont M. Mendiza- 
bal n’a, jusqu’à ce jour, envoyé' que les trois cin­
quièmes , et de demander en hypothèque des pro­
priétés nationales.

— C’est décidément le Ier mai qu’aura lieu T’énan- 
guration du chemin de fer, de Malines à Anvers. 
Cette dernière ville , s’apprête à célébrer cette fête 
avec une grande pompe. — Un bal sera donné à 
la salle de spectacle. Toutes les sociétés de l’arc et 
de l’arbalette connues dans le royaume seront invi­
tées à prendre part à un tir qui aura lieu à la même 
occasion. Le prix pour l’arbalette sera d’ane valeur 
de x,ooo francs ; celui de l’arc d’une valeur de 
600 francs.

*** Le concert de M. Feitlinger n’avait point réuni autant 
de monde que nous l’espérions. Comme nous l’avons déjà dit 
cet artiste possède des moyens de baryton fort remarqua­
bles. IL a chanté d’abord l’air de Tonny daus Robin des 
Bois, avec une plénitude de voix à laquelle nous ne som­
mes point habitués. Un air d'Othello et surtout une ro­
mance allemande, ont aussi valu àM. Feitlinger de nombreux 
applaudissemens. Nous dirons cependant qu’il nous a paru 
aborder plusieurs passages avec une sorte de brusquerie , 
q ui nuit à la mélodie de son chant. La musique italienne 
surtout, qu’on nous passe l’expression, veut être plus carressée. 
— MM. Vanderheyden et Massart, deux brilians élèves de 
notre Conservatoire, et M. Jahn , répétiteur de la classe de 
Violon , ont également reçu des applaudissemens mérités.

*** '' est aujourd’hui qu’a lieu la dernière représentation 
de la troupe de MM. Gauthier et Liebhard , qui ont an­
noncé leur départ pour Louvain. Iis donnent un drame in­
titulé la Veille de la bataille d’Austerlitz , dans lequel on a 
intercalé un combat. Le cheval Régent paraîtra aussi sur 
notre scène. A l’attrait que présentera ce spectacle, il faut 
ajouter la représentation d’un vaudeville nouveau sous le 
titre de la Femme quon tiaime plus.

UNIVERSITÉ DE LIÈGE.
Programme des Cours pendant le semestre d'été 

1835-1836.
FACULTÉ DE PHILOSOPHIE ET DES LETTRES.

Bekker{G. J.) , professeur ordinaire ; La littérature latine, 
cours semestriel , tous les jours, les lundis exceptés , à 8 
heures.

Le même expliquera l’OEdipe-Roi de Sophocle, aux élèves 
qui se destinent à la philosop hie , les lundis à 8 heures.

Et les jeudis, à 12 heures
Fuss (J, D.) , professeur ordinaire : Les antiquités romaines, 

cours semestriel continué, (U se servira de son manuel Anli- 
quitates Romance , édit. 3,1836) , tous les jours , le samedi ex­
cepté , à 10 heures.

Le baron de Réiffënberg (F.) , professeur ordinaire ; L’his­
toire du pays, cours semestriel, tous les jours, le samedi 
excepté, à 1 û heures.

Lesbroussart (Th.), professeur ordinaire : La littérature 
française , cours semestriel continué , tous les jours, le jeudi 
excepté, à 12 heures.

L’histoire des littératures moderne» | cours semestriel ,tou* 
les jours, à H heures.

Fandet ( E. ) , lecteur : L’économie politique et statisti­
que , cours annuel, tous les jours, le samedi excepté , à 
sept heures.

La géographie physique et éthnographique , cours semes­
triel , tous les jours, le samedi excepté, à 4 heures.

I.e cours de logique, à une heure, à déterminer ultérieu­
rement.

Rennau (Aug.) , lecteur ; L’histoire politique moderne, 
cour semestriel, tous les jours le matin , à 6 heures.

Wurth (J. F. H.), agrégé : Lhistoire ancienue , cours 
sèmestriel répété, tous les jours, à 2 heures et demie. 
a La littérature flamande, tous les jours, le jeudi excepté, 
à]une heure à déterminer ultérieurement.

II tiendra des conférences, dans lesquelles les élèves pour­
ront s’exercer à répondre par écrit et de vive voix , sur les 
faits les plus importans de l’histoire ancienue, les mercre­
dis et vendredis , à 5 heures.

Lavalley (Ed.) , agrégé : L’histoire du pays de Liège et 
celle du pays de Limbourg , cours semestriel, tous les jours, 
le lundi excepté, à 4 heures.

FACULTÉ DES SCIENCES.
Lemaire (J. F.) , professeur ordinaire ; Le calcul intégral, 

la méthode des variations et la mécanique analytique, faisant 
partie du cours des mathématiques supérieures dont la durée 
est de-deux ans tous les jours, le samedi excepté , à 10 heures.

Delvaux (G.), professeur ordinaire : La chimie et ta chimie 
appliquée aux arts, cours annuel, tous les jours . à 3 heures ,

Gloesener (M.), professeur extraordinaire : La physique et la 
physique appliquée aux arts, cours annuel, tous les jours 
le jeudi excepté, à 11 heures.

L’exposition du système du monde, l’astronomie et la phy­
sique mathématiques cours de trois semestres , tous les jours 
le lundi excepté , à 7 heures. •

Lesoinne (A ) , professeur extraordinaire : La métallurgie 
et l’exploitation des mines , cours annuel, tous les jours, le 
lundi excepté, à H heures.

Noel (J. N.) , professeur extraordinaire : L’introduction 
aux mathématiques supérieures, (géométrie analytique et 
haute algèbre) et le calcul différentiel, cours semestriel, 
tous les jours , à 12 heures.

Dumont (A. H.) , professeur extraordinaire : La géologie , 
les jeudis . vendredis et samedis, à il heures.

Les lundis , à 7 heures.
Les excursions auront lieu , le mardi.
Morren { C. H.) , professeur extraordinaire : La botanique 

et la géographie des plantes, du lundi au vendredi inclu­
sivement , à 10 heures.

L’anatomie et la physiologie des plantes , les lundi , mardi 
et mercredi , à 9 heures.

Les herborisations , qui font partie du cours de botani­
que , proprement dite , auront lieu les jeudi de chaque 
semaine.

Lacordaire {Th.)-, professeur extraordinaire : La zoologie, 
cours annuel, cinq fois par semaine , à

Brasseur (/. B.), lecteur .- La mécanique appliqué aux 
arts, cours semestriel, tous les jours, le samedi excepté, à 
8 heures.

L’analyse supérieure appliquée à la géométrie par Monge, 
(cours gratuit) le samedi, à 8 heures.

L’algèbre, la géométrie et la trigonométrie élémentaire, tous 
les jours, le samedi excepté, à 4 heures.

( La suite à demain.)

RÉGENCE DE LIÈGE.
Le publie est informé que le projet de tracé d 

chemin de fer proposé par MM. les ingénieurs , pou 
la partie de Liege à Chaufontaine , est déposé au se 
crétariat de la Régence , où l’on pourra en prendn 
connaissance jusqu’au 18 de ce mois , chaque joui 
de 9 heures du malin à 1 heure de relevée.

Liège ,1e 13 avril 1836.
Le président du collége, Louis JAMME.

Par le collége, le secrétaire , DEMANY

ETAT CIVIL DE LIEGE, du 10 avril.
Mariages 12, savoir: Entre Henri Nicolas Latour, bou 

cher, faubourg Sainte-Walburge; et Jeanne Henrard , négo 
ciànte ; même faubourg. — Laurent Lambert Missair, cliau 
dronnier, rue des TJrselines ; et Marguérite Jeanne Dieudonné« 
Robert, sans-profession , rue Sainte-Ursule. — Barthelém 
Joseph Marquet, musicien, derrière les potiers; et Marii
Joseph Gertrude Listria, sans-profession, même rue._Eran
çois Antoine Carlberg, tailleur à la citadelle ; et Jeannetti 
Monard , sans-profession , sur la Batte. — Jean Guillaumi 
Théodore Dubois , graveur, rue Gérardrie ; et Anne Marie 
Nicolai, couturière , même rue. — Eugène Ignace Marie 
Antome Bisschop , sans-profession, a Anvers ; et Henriette 
Florence L.bert sans-profession, place Saint-Barthelémi 
-Pierre Joseph Rainer armurier, faubourg Sainte-Margué 
rite ; et Barbe Joseph SIuse , blanchisseuse même faubourg 
-- Henri Joseph P.rard , tailleur à Chenée ; et Marie Chaf 
lotte Jacques, couturière, rue de la Magdeleine. - Nicola: 
Louis Lovinfosse, fondeur, au Thier à Liège; et Marie Eli 
sabeth Parent, cultivatrice, aux Tawes. — Henri Josepl 
Piette, journalier , rue du Venta ; et Jeanne Légère , jour 
nähere meme rue. - Henri Nellissen , menuisier, k’ Au 
b H Mane M|ermont » cuisinière , rue de la Wache

Sauveur, charretier, gur Meuse; et Anne Mari 
Maréchal, journalière, rue Lulai.

n]?'l ( [ %™1 — Naissances : 7 gare. 6 Giles. 
r„~?eces :,4, ‘ies > 4hommes, 3 femmes ; savoir : Gilles Berni 
monn, âgé de 80 ans, vannier rue Londoz, veuf d’Anne Mari« 
_ amaide. philippe Simonis, âgé de 73 ans , tailleur, rue er 
Reche, celib. — Martin Hubert Waltlière De Farsy, âgé de 7l 
ans « rentier, rue devant les Carmes , célibataire. — Jean Bap 
tiste Hub. Cabolet, âgé de 50 ans, journ, rue Roture, époux er
2e noces de Jeanne Fauconnier. — Aily Pluete, âgée de 86 ans 
sans-profession, rue Vertbois, veuve de<fean Ruwette.— Marii 
Catherine Hardi, âgée de'83 ans, journalière, rue des Récolets 
veuye de Lambert Thirion. — Marie Jeanne Werson, âgée d 
63 ans, cabaretière, place Saint-Pholiem, veuve de Josep] 
Thonard.

Mariage : i savoir : Entre Jean Baptiste Charles Floren 
Fahler, avocat, à Bruxelles , et Augustine Josephine Mersch 
sans-profession , rue de la Régence.

Du 12 avril. — Naissances : 3 garçons , 4 Giles.
n . i Clin J VinmiTUO tounii’ • Knone/vl . n A



VILLE DE LIEGE.
Les bourgmestre et échevins, dans le but de faciliter le 

service de l’entreprise du nettoiement de la commune et en 
conformité des réglemens de la voirie, invitent les ihabi- 
ans à faire le dépôt des baquets ommannes de cendres à la 
porte de leur demeure chaque jour, même les .dimanches et 

Jefßs ,, ay,ant sept heures du matin-, les prévenant.,-d’ailleurs , 
que tout retard peut avoir pour conséquenoe le défaut d’en- 
l’eveiuent de ces cendres.

A l’hôtel <ie ville, le 6 avril i 836.
Le président du collége , Louis J AMME.
Par le collège , le secrétaire, DEM A N Y.

ANNONCES.

AW IPäMSlÄ

MAGASIN
DE

MODES, SOIERIES, 
LINGERIES ET NOUVEAUTÉS., 

RüE DES DOMINICAINS , N° 706.,
PRÈS LA SALLE Dü SPECTACLE.

Mme. LARMOYER-LARMOYER s’empresse d’annoncer 
aux dames qu’elle vient d’arriver de Paris. Elle y a fait 
choix des plus jolies modes des premières maisons. Parmi les 
nouvelles créations, elle peut offrir des chapeaux de paille 
de riz du meilleur gout ; une capote en tulle illusion ornée 
d’une guirlande de fleurs et d’une voilette d’un genre très- 
gracieux ; les modèles de Calèches qui ont obtenu beaucoup 
défaveur à Longchamps ; une quantité de capotes de poult 
de soie et d’étoffes nouvelles, d’une grande variété de forme ; 
enfin un assortiment complet de chapeaux de paille de nions 
a des prix fort avantageux.
. Elle a également reçu toutes les nouveautés en schalls, 
mousselines-laine , écharpes , étalés ; cotons , jaconats , mous­
selines imprimées et unies.

Le prix de ses soieries n’est pas augmenté malgré la hausse 
sensible qu’a subi cet article.

„A kOTJER dès-à-présent, au même numéro, un APPARTE­
MENT MEUBLE. 273

LIBRAIRIE J. DESOER
ET ' f " '• ' .

librairie guilmard,

Ulf
LA LOI COMMUNALE, d’après le. texte officiel ac­

compagnée d observations explicatives. Brochure in-8° , prix 
tr. i , 50 c. 237

LES SÔMJRS^lltlin 7
RUE VINAVE D’ILE N° 616,

Ont l’honneur d’annoncer leur RETOUR de PARIS avec un 
tres-joh CHOIX de modes, lingeries, soieries, schals et 
nouveautés joints a ces articles une forte quantité de cha­
peaux de paille. 255

Le Docteur BEAUMANN, natif de Hano- 
Vre î, Pro\esseur C^e langues1 allemande , latine, grecque de 
mathématiques élémentaires et spéciales, a Phonneur d’infor­
mer Messieurs les instituteurs et étudiants qu’il vient de 
fixer le prix de ses leçons comme suit :

Par mois, une leçon par jour. pF.
» trois leçons par semaine. fô

Par cachet. ^
Pour deux personnes prenant leçon ensemble le prix reste 

"te même. ' r
Pour une classe, par mois, 25 Francs.
S adresser par lettres affranchies Qnai d’Avroy , n° 62t.

A VENDRE OU A LOUER '

située d<i CAMrAGNE’ avcc un grand jardin ,
t,Xadnenm,-p0l^SOIlnaitre le Prix etles conditions, enl’é- 
à Tiéde n°taireDE ßEFVE, rueSceurs.de Hasque, n<> 281 , 
a El6ge- 269

A LIEGE.

VENTE DE DENTELLES.
VTNrirî1^ 1836 ’ ^ heures de relevée , il sera
VENDU publiquement, par l’huissier FNf r "FTîFBT à la maison cotée n" 790 , place du Tl.ïlfL a ERT’ 3 a

VENTE DE MEUBLES
FOUR CAUSE DE DÉPART

Lundi 25 avril !836 , à midi M. Vogley , négociant fabri­
cant, fera VENDRE aux enchères publiques, en sa demeure 
a Ivoz, commune de Ramet, parle notaire RADELET de 
résidence à Ougrée : ’

Un BEAU MOBILIER, consistant principalement en une 
bonne naeelle de pèche , filets au grand carré et accessoires 
charettes à bras avec essieu en fer, soufflet de cloutier ’ 
établi de menuisier , plusieurs tonneaux de sirop , très-grande 
quantité d’articles nouveaux en cristallerie et verrerie, hautes 
et basses garderobes, tables à jeu , à coulisse et de cuisine 
garnitures de tables, cuivrerie, étainerie , etc.

A CREDIT. 268

A TOUEH.
Pour le 24 juin prochain , une MAISON rue St.-Séverin, 

n° 62, avec batiment de BRASSERIE, propre à y établir 
DISTILLERIE ou tout autre fabrique ou atelier de construc­
tion , 1 otsr, écurie et j a rdin

On louerait la maison séparément si on le désirait. S’adresser 
à Sain te-Marguerite vn° 334* 272

VENTE DE CHENES.
Le 21 avril 1836, à onze heures, madame la baronne de 

Potesta-Rosen fera VENDUE à Penchere, dans son bois de 
Mostombe, situé commune de Landeune sur Meuse, canton 
de Héron :

Quantité de MARCHÉS de CHÊNES et autres ARBRES 
propres à différens usages et au nombre desquels il y a plu­
sieurs gros chênes.

Recours aux pieds des arbres.
A crédit. a54

VENTE
d’un

BEAU MOBILIER
©n mu,

Le jeudi 21 avril 1836, à 10 heures très précises , M. Mille 
cessant l’exploitation de la ferme de Sotre , en la commune 
de Nandrin , y fera VENDRE aux enchèies publiques , sous 
la direction du notaire GILON, tout le MOBILIER qui la 
garnit, savoir :

7 bons et beaux chevaux, 8 vaches pleines et velées de 
tres-belle espèce, l5ü bêtes à laines métis três-saines , deux 
chariots bien équipés , une charette , un tombereau , eha- 
rues , herses , rouleaux , instrumens de labour , ustensiles 
de grange , harnais de chevaux, meubles meublans, etc.

A crédit moyennant cautiou. 267

VENTE D’IMMEUBLES
DÉFINITIVE ET SANS SURENCHÈRE.

Lundi 2 mai 1836 , à deux heures , M” PAQUE, notaire 
à Liège , procédera à la VENTE aux enchères , par devant 
M. CHOKIER, juge de paix des cantons Sud et Ouest de 
cette ville, en son bureau , rue mont St. Martin,

D’UNE FERME avec cour , quartier de maître, cabinet 
ayant vue sur la Meuse, jardins, prairies, terres labourables 
et vigne, le tout contenant 33 bonniers, située à Tilleur, 
dans le beau vallon de Sclessin , et exploitée par André Cajot.

Cette propriété , dont la majeure partie aboutit à la grande 
route de Liège à Huy, sera exposée en vente en dix-sept 
lots, chacun de un, deux à trois bonniers, très-propres pour 
la construction de maisons de campagne et sera ensuite 
réexposée en masse.

S’adresser audit notaire, dépositaire du plan. 263

Mardi 26 de ce mois, le notaire PAQUE, VENDRA aux 
enchères publiques, pardevant M. OPHOVEN , juge de paix 
des cantons de l’Est et du Nord de la ville de Liège, en son 
bureau-, rue Neuve , derrière le Palais, savoir :

A 10 heures, UNE MAISON sise à Liège, rue en Châtre, 
Outre-Meuse , n° 424 , joignant à M. Tassin , à la veuve Des­
suisse et à l’eau d'Ourte ;

Et à I I heures , UiNE MAISON avec quatre verges grandes 
de jardin , située à Herstal, en lieu dit Faurieux-d’en-bas 
joignant à Lelaguet, Antoine, et aux représentai Delsu- 
pexhe. — Tous ces immeubles sont libres de charges et l’on 
peut voir les conditions audit bureau et en l’étude du no­
taire PAQUE. 262

FACILITÉ DE SURENCHERIR
B’UN 20e DU PRIX-

Jusqu inclus le 21 avril I 836, à 5 heures de relevée,

1° Une MAISON, grande, étable, fournil, cour et dé­
pendances avec 19 verges grandes de jardin et prairie y con­
tigus, formant un ensemble, situé aux Bruyères, commune 
de Jupille, adjugé moyennant.............................. fr. 455a.

Cette maison par sa situation sur une hauteur dans un 
endroit très agréable et de plus sanitaire, jouit des points 
de vue les plus beaux et pourrait fort bien convenir pour 
une maison de campagne, n’étant d'ailleurs éloignée de la 
grande route de Jupille , que d’une distance de dix minutes.

2° Une pièce Je terre de 2 verges grandes lu petites, 
située au même endroit, adjugée au prix de fr. 440

3° Et une idem d’une verge grande 10 petites, située 
encore au même endroit, au prix de fr. 270,

Il y a toute sécurité pour acquérir et des facilités pour 
le paiement.

S’adresser au notaire LAMBINON, en son étude , place 
derrière l'Hôtel-de-Ville n° IUu2àLiége, pour connaître les 
conditions de la vente. 239

PATE PECTORALE
DE REGNAULD AÎNÉ,

PHARMACIEN BREVETÉ Dü GOUVERNEMENT 

A PARU.

U résulte des expériences comparatives, faites dans les 
hôpitaux de Paris, que la P.ite de Régnault ainé ne contient 
point d’opium et qu’elle a une supériorité bien marquée sur 
les autres pectoraux , pour la guérison des rhumes , catarrhes , 
coqueluches , asthmes, erirouemens , toux et irritations de 
pbitrine.

De si grands avantages expliquent la vogue de ce pectoral 
et nous engagent à le recommander d’une manière toute par­
ticulière à nos lecteurs.

Des dépôts sont établis : à Liege, chez M. Froidbise, rue 
Pontd’lle, n” 831; à Namur, chez M. Mauvel Jaumotte, 
place d’Armes; à Verviers, chez M. Peltzer , rue Spintay, 
n° 2g4 ; à Tirlemont chez M, Geerts, Marché aux Laines^ 
à Huy , chez M. Bastin.

BOURSES.
PARIS, LE 1 1 AVRIL 

Fonds Publics.

Cinq pour cent, comptant. .
» » fin courant.

Trois pour cent, comptant. .
» » fin courant.

Naples. Cert. Falc., comp. .
» » fin courant. . .

Esp. Dte. ac. 5 °[0 J l^nov. comp
• » fin cour.

» Dte. diff. sans int. compt. .
» Dte. pass, sans int. compt.
» Emp. des cort. J. de mai 183/ 
» » fin cour. .
• Empr. royal. J. de juill. 1834
• » fin cour.
» Rente 3 p. c. J. d’avril 1834.
» » fin cour. .
» Rente, perp. J. de juill. l83i 
» fin courant.

Coupons cortès........................
Rome. Rs. 5 p. c. compt. . . .

» fin courant. . .
Belgique. Empr. 1831 , compt.

» » fin cour. ,
Banque de Belgique............ ... .

JOUR
précédent.

107 95
0i0 10
82 95
00 00
00 00

4 02 00
00 0,0
46 3,8
16 1(2
14 412
00 0(0
00 0)0
00 0,0
00 0(0
00 0|0
00 0,0
00 0(0
00 0(0
00 0)0

105 0(0
000 0(0
103 0/ü
000 0(0
117 0/0

Cod&s
du jours,

108 00 
000 00 

82 15 
00 00 

000 00 
102 30 
47 0/8 
00 0.0 
16 3 q 
14 7/8 
00 0(0 
00 0[0 
34 0[0 
00 0/0 
00 0,0 

00 0)0 
00 0(0 

>00 OlO 
00 0,0 

105 0(0 
000 0(0 
103 0(0 
000 0(0 
116 314

LONDRES , le 10 avrix. 
3°(0, consolidés . .
Bel. em. 1832 C. D.
Holl Dette active.

Id. 5 p c............
Portugais , 5 p. c. .

Id. 3 p. c. .
Espagne. Cortès. .

9' Escompte..............
103 3,4 Différées................
5b f fi Passives.. . ...

0 0 0(0 Russie..............
84 414 Brésil. Emp. 1834.
OO 0(0 Mexicains, 5 p. c. .
46 5(8 Colomb. .

AMSTERDAM, le 11 avril.
Dette active. . .

» différée. . . 
Billet de chance... 
Syndic, d’amort.

» 3 1(2. . .
Soc. de comm. . .

56 4 [16
4 21 128

25 1(8
98 M8
82 1(2
<42 64

Rente française. 
Métalliques. . . . 
Russie , H. et C'. 
Esp. rente perp. 
Naples falconnet. 
Brésiliens............

00 0(9 
21 1|8 
14 3(8 

000 0(0 
86 0(9 
00 0(0 
00 f (0

00 0(0 
100 1(2 
103 5(8 

00 0|0 
95 3(8 
87 7)8

ANVERS, le 12 avril. 
Charges.

COURTS JOURS. DEUX MOIS. TROIS MOIS»

Amsterdam. . . . •
Rotterdam............
Paris pr fr. 100 . . 
Londres pr Estr. . 
Ham. pr 4O HB. . .

3(4 Mo P- 
3(4 „[° p.
1(8 A
1 2 08 3(4 A 
35 1(8

5(8
fl. 42 A
14 15(16

-i "i..
0 0(0
34 7(8 P

Gand................... J M4v p

FONDS PUBLICS.

VILLE
d’Anvers.

Detteacliy.
» differ- 

Belgique. 
Emp 48 m. 
A. B. 1835. 
Act.delà B- 
Hollande. 
Dette act. • 
Rte. remb. 
Autriche. 

Métalliq. . 
Lots fl. 100. 

» fl. 250. 
fl. fl. 500. 
Pologne. 

Lots fl. 300.

INT. COURS. Fonds. INT.

5 105 0(0 A

» fl. 500
BRÉSIL.

E. à L 1824
5

44 P ESPAGNE.

5 104 7(8 A
B. Guebh. 
R. P. à Am

5
5

2 1(2 
4 1(2 
2 1|2 97 3(4 P

Emp. 1831 
Dette diff. 
Cortès à P.

» à L. 
dito Coup.

5 103 1(8 A
NAPLES.

Cert. Falc. 5

4
75 4 (2 A 
429 A

ÉTAT-ROM. 
levée 1832. 5

4 683 A à An. 1834. 5
117 0(0 pj|

145 1(2 J 

87 114 1

46 461 [41 (8 ê

94 M2

102 
100 3(4

nunc ijuurse a ete assez lerme aujourdhui.
Ardoin ouvert, 45 7(8, 46 le 1(8 1(4 et reste 46 '1 

cours.
On assure qu'il y a eu une légère hausse de Paris 1 ° 

dit 5(8.
Petite rue de la Bourse, 2 1(2 heures.

Point de variation.

BRUXELLES, le 12 avril.
Emp. R., fin cour 

» pr. à 1 mois 
Dette active. . . 
Empr. de 1832. . 
Act. Sociélé Gén. 
S6. de Com. de c(y 
Ban. de Belgique 
So. du c. de S.-O 
S. Hauts-Four. . 
Wasme-Hornu. . 
Bauq. fonc. . . . 
S. du Cha. Flenu.
Sclessin...............
Société nationale. 
Gal.-Rus. ad. Br. 
Levant de Flenu. 
Cliarb. d’Ougrée. 
Sars-Longchamps 
Fourn.desVennes 
St.-Léomrd. . . | 
Dette active. Holq

101 5(8 A 
000 0(0 D
54 2(4 A 
98 3,8 P

790 0)0 A 
128 5(8 P 
116 f (8 P 
105 0(0 A 
416 1(2 A 
94 11(0 A 
96 l|2, P 

108. C [ ; A 
100 0) A 
118 0(0 I' 

00 0(0 
000 P 
104 0(0 P 
000
000 0(0 P 
100 1(2
55 I fi

Synd. d’amort. 
Lost. r. av. cour 

inscrip. 
Métalliques. . 
Naples. . . . 
Home. .... 
Brési. Botscli. 
Emp. Ard. i 835 
Emp. Guebb.
P. a Ams. .
Ein cour. . .
D. différée. .

Id.1835 . 
Cortès à Paris 

n à Londre 
Coup. Cortès.

CHANGES. 
Amsterdam . 
Londres et. .

t> 2 mois. 
Paris............

00 T,
97 ([l P 
97 5|8 P 

1C3
94 3[4 A

401 3(4 A 
87 M2 P 

46 5(8etP 
0 ) 0)0 
00 0)0 
00 0)0 
ifi 1(2
21 0(0 A 
00 0(0 
(0 0)0 
(0 0(0

VIENNE, le 2 avril.
Métalliques, 103 13(16. — Actions de la banque , 1374 0(0. 

H.Lignac, lmp. du Jour, rue du Pot-d’Or , n° 622 , àLié„e


